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Avant-propos

Pourquoi j’ai écrit ce livre ?


Qu’est-ce qui m’a poussée à écrire sur le sujet des petits budgets ? Eh bien, il se trouve que du jour au lendemain, j’ai fait le choix de quitter ma vie de couple bien installée… J’étais alors au salaire minimum (avant l’inflation : 1 218 € net) et le suis toujours. En me retrouvant soudain seule, j’étais complètement perdue, sans repères, je n’avais aucune certitude sur la manière de m’en sortir avec mon maigre salaire pour payer un loyer, le crédit auto que j’avais sur les épaules et mes dépenses quotidiennes. J’ai donc tout simplement appris à gérer mon budget « sur le tas », par mes propres moyens et à force de recherches. J’ai trouvé ma maison, appris à catégoriser mon budget, fait des choix et adapté ma consommation. Néanmoins, j’aurais aimé bénéficier d’un ouvrage comme celui-ci, qui m’aurait ouvert l’accès à des informations et des pistes de réflexion concrètes pour me lancer beaucoup plus sereinement.

J’ai donc pris le temps de rédiger ce guide :


	parce qu’on ne nous apprend pas à gérer notre budget ;


	parce que nos parents eux-mêmes n’ont pas de techniques précises à nous transmettre ;


	parce qu’on suit généralement le schéma qu’on nous présente sans le comprendre ou le remettre en question ;


	parce qu’on est jeune, ou moins jeune ! ;


	parce qu’on a un petit budget mais de grands projets.




Vivre avec un budget serré, ce n’est pas simple, mais ce n’est pas non plus une fatalité. C’est un passage comme un autre à une ou des périodes de vie, et il a ses aspects positifs : tu te détaches du superflu, tu te sens fier ou fière de ce que tu accomplis, tu ouvres ton imaginaire, ta créativité dans tous les domaines, parce que tu ne choisis pas la voie la plus simple et rapide que permet l’argent. Tu te creuses les méninges, tu fais des tentatives, et tu apprends ! Tu es plus ouvert·e aux autres parce que tu ne t’enfermes pas dans des pensées individualistes. Tu connais la vraie valeur de l’argent et souhaites lui en attribuer une. Tu ne dépenses plus dans de l’inutile, car tu veux utiliser ton argent pour des choses qui comptent à tes yeux. Tu mets en avant les moments de vie plutôt que les biens matériels. Tu démarres ton éducation financière. Et parfois, tu te retrouves en complet décalage avec les autres… Tu as peur de renvoyer une image de radin·e, alors tu cèdes à des dépenses sans intérêt à tes yeux… Tu te plantes et ça te saoule ! Puis tu apprends à dire non et à ne plus dépanner quiconque te le demande, car tes envies de sorties, tes projets, tes achats importants ne se feront pas sans un minimum de rigueur et de détermination. Si, avec ton salaire, tu ne peux pas vivre mais seulement survivre, à quoi bon avoir fait des études ou te lever le matin ?

Alors, si tu veux profiter de la vie malgré tes petites rentrées d’argent, concrétiser tes projets, épargner et apprendre à gérer ton budget sans remplir chaque mois 10 000 fiches et tableaux, ce guide est là pour toi ! Il te permettra aussi d’entamer des pistes de réflexion, de revoir ton mode de vie, de pensée, de te détacher du futile pour mieux te rapprocher de l’essentiel. Et surtout, il t’incitera à savourer pleinement la vie avec discernement ! Il est ponctué de témoignages vivants, aussi variés que le sont les thèmes abordés.

Il me semble important de rappeler qu’aucun jugement n’est porté dans ce livre. Il ne s’agit que de suggestions que tu es libre de suivre ou de ne pas suivre. Par ailleurs, le but n’est pas de t’inciter à vivre éternellement avec un petit revenu (ce qui impliquerait qu’il n’y a pas de marge de progression financière), mais de t’aider à passer cette période de ta vie plus sereinement grâce à des astuces concrètes.






Introduction

C’est quoi,
un petit budget ?


Vivre avec un petit budget est un défi face auquel de nombreuses personnes se retrouvent au cours de leur vie, que ce soit dû à des circonstances économiques difficiles (inflation par exemple), à des choix de vie ou à des contraintes financières temporaires. La difficulté est donc de réussir à s’adapter et prospérer avec ces ressources limitées. Bien que cela puisse sembler décourageant, vivre avec un petit budget peut également être l’occasion d’acquérir de nouvelles compétences, de développer sa propre créativité, de gagner en simplicité et de reconsidérer sa relation avec l’argent et la consommation.

Que tu sois confronté·e à des ressources financières réduites ou que tu souhaites simplement économiser un peu plus par mois, tu es au bon endroit ! Vivre avec un petit budget ne signifie pas être condamné·e à une vie de privations et de limitations. Même si cela peut générer des restrictions et du stress, cela ne signifie pas que le bonheur est hors de portée ; c’est un équilibre à trouver entre tes moyens financiers et tes aspirations. Ce livre est notamment riche de conseils pratiques pour t’aider à tirer le meilleur parti de tes ressources limitées : gérer intelligemment ton argent, optimiser tes dépenses et économiser pour réaliser tes objectifs. Mais commençons par définir les termes…

Ce qu’on appelle un « petit budget » fait référence à une somme d’argent modeste ou inférieure à la norme habituelle, et nécessitant une gestion rigoureuse des ressources financières disponibles. Néanmoins, cela reste une perception très subjective, car certains se considèrent restreints avec 3 000 € par mois quand d’autres ne s’estiment pas à plaindre avec 1 200 €…

En France, le seuil de pauvreté, souvent défini par les autorités gouvernementales, est un indicateur qui détermine le niveau de revenu ou de ressources en dessous duquel une personne est considérée comme officiellement « pauvre ». Cela reste toutefois un outil statistique à prendre avec des pincettes, car il ne capture pas toutes les dimensions ni les réalités complexes de la pauvreté. Le seuil de pauvreté est calculé de cette manière : on fait une moyenne du cumul des revenus mensuels de la population pour obtenir ce qu’on appelle le « salaire médian », qui divise la population en deux catégories. Le seuil de pauvreté correspond généralement à 60 % de ce salaire médian. L’Observatoire des inégalités1 a récemment publié son rapport sur la pauvreté en France (2022-2023)2, établi selon les données statistiques 2020 de l’Insee (ces données incluent les prestations sociales).

Selon l’Observatoire des inégalités, la moitié des personnes considérées comme pauvres ont moins de 30 ans. C’est à partir de 65 ans que le taux de pauvreté est le plus faible, estimé à environ 3 %.

Pour avoir une idée du point où tu te situes sur l’échelle des salaires (selon les données 2021 de l’Insee, pour des équivalents temps plein du secteur privé), tu peux te rendre sur la page www.inegalites.fr/Salaire-etes-vous-riche-ou-pauvre et utiliser le comparateur développé par l’Observatoire des inégalités. Ce sont des données intéressantes pour comprendre où tu en es par rapport aux autres salariés, mais elles ne doivent pas pour autant servir à une quelconque remise en question. Si tu gagnes bien ta vie, tant mieux pour toi, et si tu es plutôt dans le bas de l’échelle, à toi de voir si ça te convient ou si tu souhaites accroître tes revenus. Il s’agit encore une fois d’une perception propre à chacun que de considérer qu’on a assez ou pas.

[image: ]

Rappelons au passage qu’en France, l’argent est un sujet tabou… Qui gagne combien ? On a honte d’être à l’aise financièrement, et honte d’être en galère… Même dans les couples, il arrive qu’on dissimule ses revenus ! Certaines personnes considèrent leurs finances comme une affaire privée, d’autres pensent que l’argent peut être une source de conflit (prêt, dette, héritage, etc.), ou ont peur d’être jugées. Dans notre culture, l’argent est une question délicate. Parler d’argent, c’est aussi dévoiler des inégalités économiques, on préfère alors éviter la discussion pour préserver l’harmonie sociale. Ne faudrait-il pourtant pas commencer par pouvoir en parler plus librement, pour réduire ces inégalités ? Tant que l’on n’a pas conscience d’être moins bien payé·e pour les mêmes compétences, diplômes et efforts que ses collègues, on l’accepte. Mais si on l’apprend, que se passe-t-il ? On ne le supporte déjà plus. Et c’est normal, car c’est injuste !

Se libérer de ce tabou est d’autant plus primordial quand on a un budget restreint, afin d’être en mesure de dire non et d’expliquer qu’on ne peut tout simplement pas se permettre cette dépense. Il s’agit de reconnaître sa condition financière pour ne pas avoir à s’empêtrer dans des charges que l’on ne peut pas gérer ou que l’on n’a pas envie de supporter. Savoir dire non, c’est d’ailleurs ce qui va te permettre d’assouvir tes envies en t’abstenant de faire des dépenses qui sont sans grand intérêt pour toi !
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Repars sur de bonnes bases



1

Définis tes priorités


« On m’avait dit Annick, la thune, la thune, la thune… Bah pas toujours en fait ! »

Le Flambeau, série télévisée





Quelles sont tes priorités dans la vie ? Voilà par où commencer ! Il n’est pas question ici d’édulcorer la réalité en affirmant qu’on vit très facilement avec un petit revenu, car ce n’est pas le cas, cela implique de faire tout un tas de choix et de concessions. Toutefois, tu peux choisir de ne pas renoncer à ce qui t’importe. C’est pourquoi la définition de tes priorités est essentielle afin de poursuivre sur une ligne de conduite qui te permette de t’épanouir malgré tout.

Pense à ce qui compte pour toi : quelles sont tes envies, quels sont les éléments essentiels à ton bien-être ? Sur quoi ne veux-tu pas transiger ? Réfléchis en pensant au long terme, car tu ne sais pas forcément quand ton pouvoir d’achat s’améliorera.

Pour te donner un exemple, voici mes propres intentions de départ :


	avoir mon indépendance financière dans une maison de campagne avec du terrain ;


	répondre aux besoins de mon animal domestique ;


	aimer mon travail ;


	voyager ;


	bien manger ;


	utiliser des produits d’hygiène qui correspondent à ma sensibilité de peau ;


	avoir une voiture dans laquelle je puisse me sentir en sécurité ;


	faire mensuellement un don à une association.





[image: ]Note à toi-même


À ton tour, inscris ici tes besoins essentiels pour te sentir comblé·e dans la vie :

•

•

•

•

•

•

•

OK, puisque tu disposes actuellement de ………….. € par mois, ça doit passer et ça passera car tu feras tout pour !

À présent, énumère tes projets de vie par ordre croissant d’importance :

1.

2.

3.

4.

5.





Tu peux afficher cette note dans un endroit visible de ton logement, ou l’intégrer à un tableau de visualisation si c’est ton truc. Cette énumération te permettra de rester focus sur ce qui a de l’importance pour toi, en te demandant si tel ou tel achat te rapproche ou t’éloigne de tes objectifs. Il s’agit là de faire des choix et de repenser tes dépenses, pour que l’argent reste au service de tes envies. Attention toutefois à ne pas rentrer dans une psychose en te restreignant drastiquement du jour au lendemain ! Sinon ce sera comme pour la case régime, le fait de se priver d’un coup crée de la frustration et tu risques d’abandonner ou d’être tenté·e de tout dépenser le jour où tu gagneras plus, sous prétexte que tu t’es bridé·e auparavant.

Avant de rentrer dans le détail de la part plaisirs-loisirs que tu pourrais t’octroyer, tu peux déjà tester ce qu’on appelle la « règle des 20-80 » ou « loi de Pareto ». C’est un principe établi dans les années 1900 par un sociologue et économiste italien, Vilfredo Pareto, stipulant que 20 % des causes produisent 80 % des effets. Ce principe se vérifie dans de nombreux domaines : travail, marketing, finances (ex. : 20 % des clients génèrent 80 % du chiffre d’affaires), etc. Cette règle peut aussi s’appliquer à la répartition du budget « envie » et « besoins » : 80 % de nos revenus mensuels sont consacrés aux besoins (habitat, alimentation, énergies, transport, épargne, sécurité, etc.) et les 20 % restants à nos envies. Ceci est à considérer comme un indicateur.
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Fais le point sur ton éducation financière


« À la maison, [une fille] ne reçoit pas d’éducation financière. À l’école, on ne lui parle pas non plus d’argent, sujet trop politique. Pourtant l’éducation financière est une première clé pour gagner son indépendance. »

Titiou Lecoq, Le Couple et l’Argent





Quelle représentation de l’argent as-tu reçue dans ton éducation et de quelle façon a-t-elle pu influencer ton rapport actuel à celui-ci ? Notre enfance conditionne notre manière de vivre et notre rapport aux autres, à l’argent, etc. Notre comportement d’adulte peut donc refléter une perception d’enfant. Par exemple, si l’argent a toujours été une source de conflit dans le couple de tes parents, il se peut que tu fasses aujourd’hui cette association : argent = conflit, et que tu cherches à éviter le sujet ou à cacher des informations. Autre exemple, un enfant élevé dans le culte du travail pourrait, en grandissant, se restreindre ou se refuser des achats et loisirs pourtant bien mérités. Imaginons que l’argent dans ta famille ait toujours été un symbole de réussite sociale : tu pourrais alors percevoir certains domaines comme étant des sous-métiers, et des personnes comme plus respectables que d’autres. C’est aussi un biais qui peut émerger avec les réseaux sociaux, où certains adolescents admirent des personnalités qui se sont enrichies (candidats de téléréalité, youtubeurs, par exemple) et aspirent à une vie identique, qui leur semble désormais accessible.

Au-delà des attitudes liées à l’argent, le milieu dans lequel tu as évolué entre bien sûr en compte. Pour quelqu’un qui est issu d’un milieu aisé et a l’habitude d’être à l’aise financièrement, le moindre souci d’argent peut devenir complètement anxiogène. Alors que si tu as déjà dû te serrer la ceinture pour t’en sortir, quelque part tu as aussi reçu la preuve irréfutable que tu en es capable ! Mais tu peux toutefois vivre dans la crainte de subir de nouveau le manque…

Le rapport argent/affect est un sujet particulièrement important. Car il est aussi question d’exprimer son affection par l’argent. Un enfant qui reçoit beaucoup de cadeaux le percevra-t-il comme un gage d’amour ou comme un moyen de pallier l’absence d’un parent ? Parmi les « cinq langages de l’amour » définis par Gary Chapman3, il y a en effet celui du cadeau. Pour les personnes qui priorisent ce langage-là, les cadeaux sont des moyens symboliques de montrer leur amour, leur attention et leur considération aux autres. Cela peut prendre la forme de cadeaux matériels coûteux, comme si le montant exprimait l’intensité du sentiment (combien de carats sur ta bague de fiançailles ?). Le risque est de donner l’impression que l’on peut acheter les autres et leur affection. Au risque même de créer un chantage affectif : tu me donnes, je t’aime, tu refuses, je fais la tête !

Tu auras compris qu’outre les messages que tes parents ont pu vouloir te transmettre consciemment, ton éducation financière découle aussi de tous les éléments que tu as perçus concernant l’argent étant enfant et avec lesquels tu t’es finalement construit·e. Il est donc très intéressant d’essayer de faire des liens logiques entre ton éducation et tes comportements actuels face à l’argent.


[image: ]Note à toi-même


Prends le temps de réfléchir aux deux questions suivantes, car tes réponses seront sûrement éclairantes.


	De quelle manière l’argent était-il présent et évoqué dans ton enfance ? As-tu des souvenirs marquants ?


	Comment cela peut-il se manifester dans ton rapport actuel à l’argent ?









[image: ]TÉMOIGNAGE DE LUCIE


J’ai grandi à la campagne, dans une famille « moyenne-pauvre ». Je ne manquais de rien mais je n’avais pas les petits privilèges : je ne suis jamais partie en vacances, je n’avais pas d’argent de poche… Dans ma vie actuelle, je n’ai aucune responsabilité (pas d’enfant, pas de loyer à payer, j’habite chez ma mère pour l’instant) et jusqu’à présent ça a toujours été : j’ai un projet, je travaille, je garde tout mon argent, je dépense tout dans le projet, je reviens à la case départ. Je n’ai jamais eu d’économies, jamais. Et je suis toujours en train de payer un truc ! En ce moment, je suis en train de rembourser l’achat de ma voiture et quand j’aurai fini, ce sera la première fois de ma vie que j’aurai un salaire entier qui tombera. Je rembourse 500 € par mois. C’est énorme ! C’est un peu idiot parce que du coup je ne profite pas… C’est « vivable », mais ce n’est pas agréable.

Je sais que ma mère aurait voulu avoir une vie qu’elle n’a pas, une vie vraiment plus aisée, donc quand j’étais enfant elle dépensait ce qu’elle n’avait pas. Avec mon père au contraire, il fallait toujours faire attention. Dès que ma mère achetait quelque chose, elle nous disait : « Ne le dites pas à votre père ! » On était dans cette relation d’anxiété avec l’argent. Mon père travaillait tout le temps, il ne prenait pas de vacances. J’ai vraiment intégré, je pense, le fait que pour gagner de l’argent, il faut que ce soit un peu dur. Aujourd’hui, j’ai par exemple du mal à demander des aides alors que je pourrais en toucher. Je me dis que ce n’est pas mérité, c’est trop facile.

Il y a aussi beaucoup de culpabilité : dès que je dépense, après je me dis « oh, j’aurais pas dû » ; quand je fais quelque chose qui me plaît, je ne peux pas m’empêcher de penser que j’aurais dû garder l’argent pour faire tel ou tel truc. Mes parents, tout ce qu’ils gagnaient, c’était pour la maison. C’est aussi pour ça qu’on ne partait pas en vacances. Mais aujourd’hui, j’ai compris que c’était une question de choix.






[image: ]TÉMOIGNAGE DE DORIANE


Moi j’ai grandi en région parisienne et, je pense, dans un cadre plutôt privilégié : un pavillon avec une cour et un jardin, on avait beaucoup de jouets, on était vraiment gâtés. Dès qu’on était avec mes grands-parents, si on voulait quelque chose, en gros on l’avait. Clairement, je pense que je n’ai pas trop grandi avec la notion de l’argent. Avec la frustration un petit peu quand même, parce qu’on était quatre enfants. Il y avait beaucoup l’idée de devoir partager, de penser aux autres, mais aussi le truc de se dire : « Si j’ai envie d’avoir quelque chose, je l’aurai. » Je me souviens qu’en terminale, un voyage à Berlin était prévu. Les profs nous ont dit : « Pour mettre des sous dans le budget du voyage, on vous donne des paquets de cartes de vœux, il faut les vendre. » Je suis rentrée chez moi et mon grand-père m’a tout acheté. Le lendemain, j’en ai repris et il m’a de nouveau tout acheté et par-dessus, il m’a filé 100 balles !

Mais en fait, je trouve que cela ne m’a donné aucune autonomie. Et aucune notion de l’effort. On avait l’habitude de se dire : « On n’a pas besoin, y a les grands-parents. »

Aujourd’hui, parfois j’ai vraiment la sensation de subir. J’ai un mode de vie bien plus modeste que celui que j’avais quand j’étais enfant. Je pense que nous sommes une famille moyenne, mais plutôt moyen moins que moyen plus. Pour le coup, on a beaucoup de mal à partir en vacances. On n’est pas du tout au stade où on peut partir où on veut, faire une sortie au resto sans avoir réfléchi avant.

Longtemps, j’ai fonctionné en comptant mon découvert comme faisant partie de mon budget. Il y avait vraiment des périodes où ma seule source de revenus, c’était ma grand-mère paternelle qui me donnait 200 € par mois. Je recevais ses sous le 10 du mois, et le 12 il me restait 30 € sur mon compte, il fallait faire tout le mois avec ça. C’était vraiment compliqué, je commençais à tourner à vide. Mais voilà, ma mère fonctionnait avec son découvert, et quand on était ados, elle me le racontait. Il ne fallait pas que mon père le sache, parce que lui, il avait tellement peur d’être dans le rouge qu’il avait plutôt la réputation d’être radin !

Je ressens moi aussi pas mal de culpabilité, même si c’est moins le cas maintenant. Avant c’était un peu comme la nourriture, du genre anorexie-boulimie : tu ne t’achètes rien pendant trois semaines et quand tu reçois ta paye, tu t’achètes plein de vêtements dont tu n’as pas besoin. Maintenant, je réfléchis un peu plus : est-ce que j’en ai vraiment besoin ? Est-ce que j’en ai vraiment envie ? Je trouve que j’arrive mieux à gérer les petits plaisirs et surtout à me projeter.

Le point positif de tout cela, c’est que ça m’a appris une forme de modestie. Parfois je dis à mes enfants : « Écoutez, là ce n’est pas le moment, on n’a pas les sous pour ça, donc ça attendra. » Et je trouve que c’est plutôt une bonne chose. Je n’ai pas envie de répéter ce qu’ont fait mes parents, donc j’essaie de leur donner le choix, de les gâter quand même à leur anniversaire et ponctuellement, mais aussi de ne pas acheter des tonnes de choses dont ils n’ont pas besoin.
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Trouve un équilibre financier dans tes relations


« Je dirais que j’ai tendance à ne pas mêler argent et amitié car c’est un truc que j’ai déjà fait avant et qui a mal tourné à chaque fois. Donc je ne prête pas d’argent, je vais plutôt aider en donnant ou en achetant quelque chose pour la personne. »

Charlie





Questions d’argent au sein du couple…

Avant d’emménager avec quelqu’un, on devrait toujours prendre le temps d’évoquer la question de l’argent. En parlant de ce qu’on souhaite mettre en place et de la répartition des frais, mais aussi du rapport que l’on entretient avec ses sous. Cela éviterait bon nombre d’incompréhensions et d’erreurs ! Discutez ouvertement des finances et cherchez un arrangement qui fonctionne à deux. Cela peut inclure la mise en place d’un budget commun, la définition de limites claires pour les dépenses individuelles, et la prise en compte des besoins et des priorités de chacun.

Il existe des couples qui ont des salaires pourtant bien différents, et qui se partagent les frais communs à 50-50. Prenons l’exemple d’un couple qui assume à parts égales un loyer de 600 € avec des revenus de 1 300 € pour l’un et de 1 800 € pour l’autre. Pour le premier, le loyer équivaut à environ 23 % de ses rentrées d’argent et pour le second à environ 17 %. Cette situation, qui pénalise l’un des deux, n’est pas équitable. Or les notions d’égalité et d’équité sont très importantes dans ce contexte. Si les revenus sont différents, alors le principe d’égalité favorise une personne dans le couple au détriment de l’autre. C’est donc plutôt le principe d’équité qu’il faut appliquer.

L’égalité vise à traiter tout le monde de la même manière, tandis que le principe d’équité vise à traiter tout le monde de manière juste, en prenant en compte les différences individuelles. L’égalité pourrait par exemple signifier que tout le monde a droit à la même quantité de nourriture, tandis que l’équité pourrait signifier que certaines personnes ont besoin de plus de nourriture en raison de leur âge, de leur état de santé ou de leur niveau d’activité physique, et doivent donc recevoir une quantité plus importante de nourriture. Logique. Alors pourquoi ne pas fonctionner ainsi au sein du couple ? Comme le résume Titiou Lecoq dans son livre Le Couple et l’Argent : « Si vous gagnez moins que l’autre, vous donnerez moins. C’est la différence entre l’égalité, un même montant, peu importe les revenus, et l’équité, un montant proportionnel aux revenus4. »


Revenus égaux = partage des dépenses égal

Revenus différents = partage des dépenses proportionnel



Le fait que le partenaire qui gagne le plus d’argent contribue davantage aux dépenses permet à chacun de maintenir son niveau de vie. À chaque changement de situation financière, il faudra penser à réadapter cet équilibre.

Dans notre exemple du loyer commun, il vaudra donc mieux le répartir au prorata du salaire de chacun : additionner les deux revenus (1 300 + 1 800 = 3 100 €) puis multiplier le prix du loyer par le salaire d’un des protagonistes, et diviser ensuite par le budget total des deux.


600 × 1 300 ÷ 3 100 ≈ 251,50 €

600 × 1 800 ÷ 3 100 ≈ 348,50 €

251,50 € + 348,50 € = 600 €



L’idéal est d’appliquer cette méthode à l’ensemble des frais communs liés au couple. Ils pourront être retirés sur un compte commun, à part du compte individuel, afin que chacun puisse conserver sa liberté financière. Il est même recommandé de partager deux comptes communs : un pour les remboursements de crédit et le deuxième pour les dépenses communes courantes (parmi lesquelles devrait d’ailleurs se trouver la contraception).

Attention à la « théorie des pots de yaourt », que Titiou Lecoq évoque avec justesse : on observe souvent que la personne ayant le salaire le moins élevé dans le couple (la plupart du temps la femme) prend en charge les dépenses courantes (courses alimentaires, habillement, électricité, eau, etc.) tandis que le plus riche des deux se charge des gros remboursements (crédit, emprunt). C’est souvent fait de manière « logique » et inconsciente, mais le risque est qu’en cas de séparation, le plus petit salaire se retrouve sans rien : « Après la naissance de leur deuxième enfant, le couple a décidé d’acheter une nouvelle voiture. Eh bien, c’est Richard qui a pris en charge le remboursement. (…) Pour compenser l’effort financier de Richard, Gwendoline se dit qu’elle va essayer de payer un peu plus des courses du supermarché. Elle est en train de commettre une erreur fondamentale dont elle n’a absolument pas conscience. Dans un couple, on trouve logique que ce soit le plus gros revenu qui rembourse le plus gros crédit. En réalité, cela va creuser plus profondément les inégalités entre les deux partenaires, au lieu de les atténuer. (…) Imaginons que Richard et Gwendoline se séparent, que va-t-il se passer ? Il a payé la voiture, il va repartir avec. Logique. Et elle va se retrouver avec les pots de yaourt vides. »
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